
Album Universel, 13 mai 190e.

Adieu, mon M lânt i CONTE DE PREMIERE COMMUNION

ES années ont passé, Dans la tite cousine qu'il faut aimer, simplement paxce que mon pauvre coeur se serre, comme ma main trem-
petite maison. de faniffle, -i l'usage le veut ainsi, la petite poupée qu'on attife ble 1... Mes yeux oe voilentý... Allone, Cousinette,
irande maintenant, je me re- et promène avec orgueil ?... Qu'as-tu à répondre courage I... Ne pleure pas... Où donc en étais-je-trouve seul. - Rien... rien de très précis.cela, Cousinette Je me passionnai pour r6tude.

J'ai parcouru. la France au Mon Dieu, c'est péché de vouloir trop approfondir Jean me paraissait tellement àudéuu: de moi,
hasard des garnisons, accep,é les choses... cependant il me semble qJau cours si instruit, et Ocusinette Êt'fguorante, que j'eus un
ce que le sort m'a dévolu ici des années écoulées, en y regardant bien, je lui ai soir cette pereeptiôn très: nette, trai cruelle, qu'il

bas, toute > Destinée, et eu des luttes intimes OÙ doLllé Féveil de sensations plus fortes, quiý sans le illaimmit jamais qu'une femme digne de lui et
l'être àe.kaum, goûte le charme triste, indicible des vouloir yai eu mes instants de muette poésie, com- nn la petite sotte que j'étai$ MaIP6 tout mon

rares exacerbées par le rêve. Ainsi fai- me toutes les créatures, même les plus sacrifiée- coeur tendu vers lui. Alore je résolu$ de lutter. Je
sant-J appris durement non seulement mon métier ki-bas. passais des nuit@ 1 travailler, carý gTtnci"hl&e nede soldat et de chef, mais mon métier d'hon3ýnecFê ' tre Ainsi je me revois, par une après-midi ensoleil- voulait pas me voir trop longtemps dam mes livres
vaincu, condamné par la fatalité. des on" i ' léeý en, robe blanche de première communiante, très pendant le jour.
mières. J'ai vérifié à mes dépçue,,Conlieu largement sérieuse, très émue encore du grand acte accompli Quand il était là nous parlionâ'p-oé8'1'0*,
cette lâchet.6 individuelle et cette 11*eté collective le matin, me promenýnt à son bras dans le parc. littérature, grîmds'mmitres. , DI id&oraitj"4 effle
dont Alexandre Dumas- file a si bien. écrit la. tris- Grand'mère nous avait suivis quelque temps. Bien- au-desula & itbi-xàëme, YWentrsfnýwt- 14à waite, me
tesse dormante queelles laissent au fond- des êtres têt sous Pallile silencieuse, dans l'ombre verte lé- rréait une atmosphère nouvelle, deg:hàriio= jar-
honnêtes et délicats. gèrequi nous enserrait tous les deux, nous nous ge% merveilleqix où des *apothéose« étincelaient.

retrouvâmee seuls. Je 1160=We parler. Il me di Ah 1 le bon temps où chaque jour apportait sa
ai 1 ainquoi pas ? J'ai fait comme sait que la vie denfant était finie, quýà partir de pierre à lédifice, où le rêve: slaffezàiMÏ4 dams les

les. Lé.8 seules choses, bonnes la,, ce< jour une orientation nouvelle de ma peronna- beautés découvertes 1
les al'youlues. Maintenant, awlç, .lepo eaut. silence lité,,g'imposait, qu'en moi peu à Peu allait 00 déve-
de. cette demeure je e0_1 lopper une aille plus forte, âme de J'ai paum:mm examen& J'ai là tous mes Par
vieii.s. las dEn 04;ýQrt%.«- celle-qui serait femme un i=rý ehemilie roulm ensemble, ermtt:au fend d'un ti-",aoýnplis. de la Avec quel troll- mir UdenxW conquisi il-y fête.Etre femme I... eut gTàzmb
trop grande lueur ble cela me pénétrait, oui, je Grand'inère'doiita un dîner. On y vint des en-iirons,
"0rý ioi, co]ýi'M s en le serai l'être qu'il évo- et au dessert le pl --rffl'ànd ýâà 1 mill
recueillement. dee..senc- mes yeux, celle discours. Quant à moi, uzie fois )éà hmiêrès étein-

.4, '- L .. 1 1. 1 ... . toute modeste qui vit tes, quand jenle SUU ýWtro»(W'.seule en ma cham-;erýeý en un pasS4,qui ,dans poliýkbre de la fa- bre, agenouillée, pour, fairis mm pXière, devant lefut le miie, - le nôtreý.
-»,a, qo> qui est la portrait <10 Ma chère BlâMan j'ti 6M. prie d'uneà cousinette et à moi, t Con -mes.

et pi .exooomnt . je: m!a- jO e, In e qui cri" de lai Otn,.jlai pleuré, ayant subitement

-aux si loin- sole les. Peur, une très cruae détreâse.

taille et si bleus souve- Tes faible, j'ai dit joignant lea mainq-- Qu'il soit'heweti-X, mon Dieu.,.. et pour moi...
que v0tee tOkM.6,soit

A,
d'extase et de foi, tous en des mô .Ü . I»Xq quoi bon r ppeler dýautres incidents, elui

. ý1 ýq. ma dernière...14evés, vous iffi,4ýbz4-,4, * -q-4n«iXaaý ieu seul verra les autrëi.drëý 1 mon Z =?en coûtera beaucoup Ae quitw 4w*appel, -Ëuzgis en le zi grandal. Wentoure, ces " es que j'aim6 Parce que
me leavez donzM 1ax tres i ma:offlt.plus et ouà»..çut aimée tout. petita

t sereine cettû visi()n biexdaiý -les ont nmiiM et soignéeiAgeng trois, deux enfant$ et une ,rýlp que je dois prondrei ]g8ýî0 je ne peux plus vivre a .u de,ý ta pfos&bonne grandmère, tous les trois ïffit î
il Mt di-ast que la vie dlenfalis. était fil-le. qui me heurte et me brise. Et pïb, ilnt fort bien 1 j'aurais tant. aimé 1... :me l'a fipprie, toute existence icib", Mêmi % pluemère dort maintenant là-bas, dans 1« petit ]ý 1«1çM4l les yeux vers lui. Alors, par chétive, a un lut clans la vie, des démeirs.,àA rëMp*ýnte de trop VMIQU4. &%eut 'tOuchk1m du bien à faire... Adieu, Jean, mon cher Jeau LqYý0# songeurs, étonnés, il souri ait et niurmii- Vous nvez pas pensé que icette. &«%etion

-aie pas peur, Cousinette.... laiise, alwi &eufant pourrait un jour se dévdoppety glépanoniy.18 e n une tendresse plus vivante, plus forte. Au mo-
Osque je te dis là. ment de me séparer du monde, loroya quel:

se repreilait, achevait forteelle vivait parmi nous j'Aî: , Q-uelle petite femme délicieuse tu feras 1 pu. Le rêve de la fiancée doit éclore librementU, pr,,>nonoéce libin Ce qieil W's, dit ce j our-IL ikg *,s@,m p comme les plantes rares en la tiédeur des serres...blee, très Jdéft 0, et je, constate que la. mêtamorphüse tu- Maintenant Co 1ýîctts esn -va est parÜe.mais us
peu ieàle qu'elle était pté- »! et plus 1e491onta4t, tomber les aa4l Jure,w ai a-à ktffl;plug w,ý,w.Je M'efforce-fai (1,9îM, je vous le

:ý l4= mille je-,ïïe Ir fortA et
06rielise- Je nýil1kb0" dieuse q-ae voua livft voulu CM" eulmie

eù- ni feýý, ni f amill't, ni &kûnr,ýý4 éë, obït;ýwdé joïoË, dfflpoiiýe,sur 
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